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PATRICK COPPENS 

VOILÀ 

dans le trône qui m'enfle encore 
au pied du lit et pâle extase 
je surveille mes ombres 

liqueur de nuit où coulent les mouches 
on vend des évidences chantantes 
et le cri transperce ma présence 

la rivière alimente les braises 
j'efface le texte qui m'expose 
craignant l'offense des écrins receleurs 

j'écris l'anglais noir des larmes 
rien ne tient et voilà l'ordre 
un canapé s'installe à l'orée de ton souffle 

reviens du poème emporté 
d'aussi loin que je peux 
reviens oubli damné 

ici j'effeuille 
cette ombre de fournaise 
écorchée comme un cygne 

trouve l'écho à qui parler 
au milieu de la nuit 
rose aux paupières 
bercée de mots d'absence 

jeux de lumière tu vis 
divine incantation 
aux gorges corrosives 
goulot des évidences 
et tu y penses 
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la rivière t'en sait gré 
facéties et ça tonne 
perdue dans ta mitaine 
derrière les franges vertes 
à peine moins rieuses 

si je parlais de vous 
mes pointilleux empires 
mais le sujet s'épuise 
au mouvement du tissu 

le livre s'est ouvert 
à la page du rêve 
le chemin reste à suivre 
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